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" et cela lui sera pardonné. " battus, inondés, souillés, déshonorés, réduits en pourriture

9' Pensez donc que pour chaque péché mortel il vous " par la pluie, par la grêle... Ah! ces cendres sacrées reste-

" faut, aprés la confession et la contrition, faire pénitence " ront-elles plus longtemps dans la boue et dans l'opprobre ?'

c pendant sept ans, soit dans cette vie, soit dans le purga- Cette peinture ne manquait pas de faire impression sur

" toire: or, combien de péchés mortels ne sont pas commis plusieurs. On brûlait du désir de venir à l'aide i pau re

" dans unjour, combien dans une semaine, combien dans Léon X, qui n'avait pas de quoi mettre à l'abri de la plii
"un mois, combien dans une année, combien dans toute )a les corps de saint Pierre et de saint Paul.

" vie!... Ah! ces péchés sont prelque infinis, et ils font Alors l'orateur s'élevait contre les ergoteurs et les trai!r.s

" subir une peine infinie dans les flammes du purgatoire. qui s'opposaient à son oeuvre:" Je les déchire excommu-

Et maintenant, au moyen de ces lettres d'indulgences, niés !" s'écriait-il.

vous pouvez une fois dans votre vie, dans tous les ens, Ensuite, s'adressant aux âmes dociles, et faisant un usage
saufquatre qui sont réservés auit siège apostolique, et en- impie de PEcriture:" Bienheureux sent les yeux qui vuim
suite à l'article de la mort, obtenir une pleine rémission de a ce que vous voyez, car je vous dis que plusieurs des Iro-
toutes vos peines et <le toits vos pêchés!..." N 'c phetes et plusieurs rois ont désiré de voir les choses que

Tz vous voyez, et ils ne les ont pas vues, et d'ouïr les chosesTezel etrnit même dans d calculs dfinance Nes que vous entendez, et ils ne les point entendues !" s'écri-vez-vous pas, ditait-il, que si quelqu'un veut aller là home, uit-il. Et. pour terminer, montrant le cofrrc-frt où l'e,
outil Etn pour termner rponran 'OÙ cofsre-fortuoù coret(lsnou dans tel autre pays ou les voyageurs coirent des dan- recevait l'argent, il concluait d'ordinaire son pathétique

" gers, il envoie son urgenît à la banque, et pour liaque celt discours, Cn adressant à trois reprises au peuple cet appel:
" florins qu'il veut avoir, il en donne cinq ou six ou dix de "é Apportez ! apportez! apportez ! "Quand sou discours étaitplus, afiîn qu'n rnoyen des lettres de cette bhanguîe, oit lii fini, il descendait de eaire, courait vers .la caisse, et, en
" paye strement son argent à Rome ou aileIrs,.. Et vous, présence de tout le peuple, y jetait une pièce d'argent, qu'il
" pour le qurt d'un florin, vous lie voulez pts recevoir ces avait soin de fire sonner bien fort.
" lettres d'indulgence, aui moyen desquelles vous loIluirrez avitsin(l_____sulerbenfot
"' introduire datns la atrie dit paradis, nou ui vil argent

mais l'nmo diviie et inmmtortel le, sais qu'elle ait aucun
" dtinger a courir..." UpAvpi.-Nous apprenons avec plaisir que les proprié-

Tezel pîassait enusuite à tua ultre sjet, taires de l'Acenir ouît réussi àl se procurer une presse et soIt
" Mais il y n lus, diil: esue inaintenant en mesure de publier régulièrement leur jour-
pas seulementles vivnits, elles Sauvent iles imorts. hiII. Le fbriniat en sera moins grand, mais il con tiendra au-
" Pour eclit rlrepenitunee n'est ime paIs essre. tant de natière intéressante, si l'on continue à n'insérer
" Prêtre ! lolile ! !i jinliail ! u jle eès q sce s Nous souhaitons beaucoup le suc-

dé homme ! entendez vos plirent.s et. vos aut res illuis qui sontc co , qu'à Sol Confrùre le 10nileur cana-
Smorts et qui vus erie t dui fond de 'bn: "ic tNous end dlien. Ils méritent l'un et l'autre d'être encouragés par tous
Srorts uit orribsle mi rtyre !u e pet liti ume Id !nous Idéîij les ii is <li pays, et nous csliérois que le nombre <le leurs

vrerait ; vous pouvez lit donner, et vous ni e Iloulez abonnés ira toujours en atugnieîitait.

s rpL'Éciio m:s CAMPANs.-Ce journal publié à ferthierOu frliissiuit à ces iarles, îîrtiiîncécs pur la vi ix for- depuis environ cinq ;ns a cessé <le paraître ; i vient de flIi-

" A l'institut niéie, continuait T'ezel, o la Iièce le re ses adieux au puli. Ait nombre îdescauses dle sonman
"monaioi retent it unu Rud dut coffre-ort P e prttr ue de réussite dans cette entreprise, l'Eliteir place linertic

îgatoire et ienvole lélivrée das 1 l ' ie pr pu'. it dans les masses des canpagnes. N us avons t frnp-

"ogens imbiles et presque semlleacibles lié de la justesse de ses remarques et nous nîous empressonsOI Ux ltes, i le les trttuscrire : " En écrivant ces mots, nous désirons qu'ilne coiirenez pas lit grâce qui vous est si riclement présein- soit bien compris (ule nous le venons pas insulter gratuite-
tée 1 ... Maintenant le ciel est pi rtont ouvert !... ieuses- ment notre population rurale, en l'accusant de manquer d'in-
tii à cette heure d'y entrer ? Quandi donc y entrrst?... telligeciie ; loin de nous cette idée, car nous imions à le re-

Id Muiiiteiait tu peux rteheter tant. d'àmes !... litne dullr conuaitre, et nous somities fiers de le dire, nlotre population
et intattentif! vec donze gros tui peux tirer ton Ière iil des campagnes ne le cède sous ce rapport, à celle d'aucun
Ir et .ti aez grat lirux lins le Isaie ! auntre pays. Mais cette noble intelligence gravée sous cepurgaire, et tu es arssez gmt pour ne pas le s e! front ne produit encore aucune étincelle ; le caillou est làSserai jutii nujuatjgmn ai os ossrzntendant Piacier qui doit faire briller le feu qu'il contient.

I puns d'autant plus sévèrement, pour avoir ngli n si Mais nIlde ceux qui pourraienl avec eflicaité
salut.-J te le a d tiu n'aurais cherche à porter en lui ce sentiment d'activité qui doit ré-

" grndlhitdtu e e déclare, quand r t dele quv'tid i veiller son imtelligece. Et en effet pouvons-nous attei-habit, obligé <le pter et de le vedrdre, afin Ire que le monstre qui a besoim de l'obscurité <les inuits poirg Le Seigneur notre Dieu n'est plus Dieu. se saisir de la proie dont il se repait, aille lui-même offrirIl .remis tout pouvoir nu pape." à sa victime la lumière, qui pourrait la sauver I Jamais.
Puis; cherolant à ltire usage d'nutres armes encore il Or d'où viendra donc ce mouvement qui devra mettre enajoutait :p" Savez-vous pourquoi uotre très-saint Seigneur marche l'esprit léthargique de ces masses? Telle est la ques-

"distribto une si grtido grce ? Il s'ngit de tion ; et pour ceux qui savent regarder et juger, et qui après"détrue de s an g de relever 'église: avoir jeté les yeux sur l'Angleterre et les États-Unis, les re-détruite de Saint-Pierre et Saint-PiuIiî, en sorte qu'elle portent sur l'Italie et l'Esptagne, nous croyons qu'il lie petitn 'ait pas sa pareille dans lunivers. Cette église contient exister de doute."
los corps des saints apôtres Pierre et Patul et ceux d'unei
multitude de martyrs. Ces corps saiznts, par pétat actuel NAncissE C, Rédacteur et Propriétaire.

do l'édifice, 'sont maintenant, hélas !... continuellement V. LABELLE, Imiieu.


